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On peut facilement imaginer l’impact de cette acti-
vité à Québec. Au milieu du xixe siècle, près d’une ving-
taine de chantiers, petits et gros, se pressent le long des rives 
de la rivière Saint-Charles, sans compter ceux de Sillery, 
de Lévis et de l’île d’Orléans. Au total, plus de la moitié 
de la population active de la ville y trouve son emploi, 
qui comme charpentier, qui comme forgeron, qui encore 
comme voilier, cordier, goudronnier ou fabricant d’agrès. 
En 1864, 75 navires sont encore lancés. Toutefois, de 
1870 à 1880, la moyenne annuelle chute à 25 par année. 
Après 1890, elle ne sera plus que de deux. Comme le com-
merce du bois, l’industrie navale est en déclin. Québec en 
est durement éprouvée, d’autant qu’en 1860 ses autres éta-
blissements ne peuvent employer tout au plus qu’un millier 
de personnes. La plupart s’inscrivent dans le prolongement 
des activités observées sous le Régime français, d’autres 
sont des entreprises nouvelles apparues après la Conquête. 
Ce sont les tanneries, particulièrement prospères dans la 
rue Saint-Vallier; les fonderies, qui fabriquent entre autres 
des machines agricoles ; les brasseries, dont la célèbre bras-
serie Boswell apparue dans la première moitié du siècle ; les 
tonnelleries, installées dans la rue du Sault-au-Matelot ; les 
deux grosses scieries des bords de la rivière Saint-Charles ; 
les fabriques de meubles ; les ateliers d’imprimerie et de 
reliure ; les modestes fabriques d’allumettes, de tabac, de 
chandelles et de savon ; les ateliers de fabrication de voi-
les et de cordages, dont l’activité se maintient malgré les 
difficultés des chantiers ; et les boutiques d’artisans, dont 
le nombre s’accroît considérablement depuis le début du 
xixe siècle.
Bien réel, le ralentissement fait ressortir les particu-
larités de la structure industrielle de Québec. Sans vérita-
bles industries lourdes et dominée seulement par quelques 
grosses entreprises, l’industrie comprend surtout de petits et 
de moyens établissements qui dépendent pour leur dévelop-
pement de la présence sur place d’une main-d’œuvre habile, 
mais bon marché. Toutefois, la pause sera de courte durée. 
Dès 1871, Québec a renoué avec la croissance industrielle. 
En 1871, deux villes dominent le panorama industriel de 
la province : Montréal, où se concentre plus de 40 % des 
emplois industriels de la vallée du Saint-Laurent, et Québec, 
qui en accueille environ 11 %. Pour la capitale, ébranlée par 
le déclin du commerce du bois et de la construction navale, 
c’est pourtant là une position respectable, qui représente 
même un gain par rapport aux décennies précédentes. Ce 
gain est dû au dynamisme de sa population, qui a su s’adap-
ter aux changements de la période. Québec jouit d’atouts 
indéniables dans les activités de fabrication, mais elle doit 
aussi faire face à des difficultés importantes, qui la laissent 
bonne deuxième dans la course à l’industrie.
les antécédents historiQues
Déjà, sous le Régime français, Québec avait été le site d’un 
premier développement industriel. Amorcé dès le milieu 
du xviie siècle, il s’était poursuivi par la suite et avait vu 
l’apparition de plusieurs entreprises valorisant le site et la 
situation géographique de la ville, ainsi que les nécessités 
de défense et de développement de la colonie : chantiers 
navals, fabriques de voiles et de cordages, goudronneries, 
brasseries, tanneries et même fabriques de souliers et de 
chapeaux. C’est dans la basse-ville surtout, au Cul-de-Sac, 
et sur les basses terrasses de la rivière Saint-Charles que ces 
implantations avaient vu le jour. Cependant, faute de capi-
taux et de main-d’œuvre qualifiée, et victime des interdits 
royaux de ne rien produire qui puisse nuire aux industries du 
royaume, ces initiatives étaient restés modestes.
Après la Conquête et la Révolution américaine de 
1776, Québec devient le principal lieu d’organisation de 
l’empire britannique de l’Amérique du Nord. Elle en tire 
d’importants bénéfices, qui deviennent évidents avec les 
guerres napoléonniennes. Privée des arrivages de bois de la 
Baltique par le blocus continental de Napoléon, l’Angle-
terre se tourne vers les forêts canadiennes. Les exportations 
de bois augmentent et l’industrie navale connaît un essor 
sans précédent. De la fin du xviiie siècle jusqu’à 1820, la 
moyenne annuelle des constructions de navires triple. De 
1820 à 1860, elle sextuple.
déPôt de bois Près de Québec.
Canadian Scenery Illustrated, 1842, W.H. Bartlett. 
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Dorénavant, d’autres types d’entreprises s’y implantent, 
suivant les changements de l’économie québécoise.
un nouveau contexte
Après 1840, le Bas-Canada entre en effet dans une nouvelle 
ère de croissance, caractérisée par un rôle accru de l’indus-
trie dans le développement urbain. Déjà, dans le premier 
tiers du xixe siècle, on avait assisté à une montée du nombre 
d’ateliers et de fabriques dans la province. Toutefois, comme 
la plupart de ces équipements dépendent, pour leur apport 
en énergie, de moulins mus par l’eau, c’est à la campagne 
la brasserie bosWell.
Archives de la ville de Québec, 
négatif no 10055.
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surtout que cette poussée s’était manifestée, plus que dans 
les villes, où les conditions hydrauliques n’étaient pas néces-
sairement favorables. 
Tout change dans la seconde moitié du xixe siècle. 
Le rendement de la machine à vapeur s’améliore, de nou-
veaux procédés de fabrication apparaissent et de nouveaux 
marchés se développent, qui stimulent la production indus-
trielle. De la campagne, où elles demeurent encore très 
présentes, les activités industrielles se déplacent vers la 
ville, qui devient aussi un important lieu de migration des 
populations régionales. Toutefois, exception faite des chan-
tiers navals et de quelques grosses entreprises, de cordage, 
d’impression et de travail du bois notamment, la plupart 
de ces activités donnent naissance à de petits établisse-
ments, dont la croissance profite de la disponibilité sur place 
d’une importante main-d’œuvre, avide de travail salarié. 
Et comme les grandes agglomérations urbaines sont aussi 
d’importantes villes de marchés, où l’approvisionnement en 
matières premières et l’écoulement des produits finis sont 
faciles, c’est dire la faveur dont jouissent ces activités. Elles 
deviendront particulièrement nombreuses à Québec, où 
elles assureront le passage vers un autre type d’économie.
les facteurs de déveloPPement
Paradoxalement, c’est dans l’affaiblissement de ses fonc-
tions traditionnelles, et même dans la perte de certai-
nes d’entre elles, que Québec trouve d’abord ses incitatifs 
industriels. Dès 1840, celle-ci perd son rôle de capitale 
de l’Amérique du Nord britannique au profit des villes de 
l’ouest du pays, une fonction qu’elle retrouvera sur une base 
intermittente après 1852, puis avec la Confédération cana-
dienne en 1867, à titre cette fois de capitale provinciale. 
De même, la ville souffre du changement de la politique 
commerciale de la Grande Bretagne, qui, en abandonnant 
sa pratique des tarifs préférentiels pour s’orienter vers le 
libre-échange (free trade policy), compromet les exporta-
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tions canadiennes. Surtout, elle subit la dure concurrence 
de Montréal, qui devient, par le creusement du chenal 
maritime du Saint-Laurent, le plus grand port du Canada. 
De plus, quand apparaît le chemin de fer, c’est encore 
Montréal qui en domine l’expansion. Le train n’arrivera 
à Québec qu’en 1879, soit 25 ans plus tard qu’à Lévis. 
Enfin, quand les troupes britanniques rembarquent pour 
l’Angleterre en 1871, la capitale perd son titre de forteresse 
du Canada. Tous ces bouleversements surviennent à une 
époque où les sinistres sont nombreux. Déjà, en 1845, un 
incendie avait ravagé le faubourg Saint-Roch, se propa-
geant même jusqu’aux rives de la rivière Saint-Charles et 
au quartier du Palais. D’autres devaient éclater en 1866, 
en 1870, en 1876 et en 1881, qui ravagent les quartiers 
Saint-Jean, Montcalm, Saint-Sauveur et Saint-Roch, et 
une bonne partie de leurs établissements.
Pour pallier ces difficultés, Québec tente de se doter 
de nouvelles fonctions. L’une d’elles est l’industrie. Bien 
placée pour le transport fluvial et, après 1879, pour le 
transport ferroviaire, la ville peut recevoir le charbon de 
l’Atlantique, ce qui l’assure d’une source d’énergie pour 
ses usines. De même, sans concurrence véritable des agglo-
mérations voisines, Québec est bien placée pour desservir 
l’est de la province et même l’Atlantique, ce qui lui assure 
des débouchés intéressants. De plus, la ville bénéficie d’es-
paces laissés libres par le déclin de l’industrie navale et de 
la présence sur place d’une importante main-d’œuvre bon 
marché, issue autant des courants de migrations régionaux 
que de la libération de main-d’œuvre provenant du déclin 
du commerce du bois et de la construction navale. Enfin, 
Québec compte une classe d’hommes d’affaires dynamique, 
prête à investir dans l’industrie. La plupart d’entre eux sont 
des francophones. Certains ont déjà une bonne expérience 
du travail industriel, qu’ils ont acquise dans les moulins ou 
les chantiers de la région. D’autres sont d’anciens émigrants 
revenus des États-Unis, de la Nouvelle-Angleterre notam-
ment, où ils ont appris leur métier. Enfin, quelques-uns 
sont des ressortissants français, venus s’établir récemment 
au pays.
la manuFacture de chaussures 
tourigny et marois.
Archives de la ville de Québec, négatif no 9026.
En moins de dix ans, de 1860 à 
1870, les hommes d’affaires francopho-
nes s’emparent de secteurs entiers de 
l’industrie, tels ceux de la chaussure, 
du meuble, de la métallurgie et même 
de la construction navale. Quant aux 
anglophones, ils abandonnent, pour 
ainsi dire, l’industrie pour se concen-
trer plutôt dans le secteur des banques, 
du négoce et des maisons de courtage. 
Toutefois, les francophones emboîtent le pas assez rapide-
ment, en envahissant même le commerce du bois. Comme 
le nombre d’entrepreneurs francophones est croissant, on les 
trouvera bientôt dans des associations d’affaires. Ils réussis-
sent si bien qu’au tournant des années 1870, un d’entre eux 
est élu président de la Chambre de commerce, une fonction 
réservée jusque-là aux anglophones, qui ne l’occuperont 
plus désormais qu’en alternance avec les francophones. 
Ce phénomène est un des plus marquants de la 
période et se traduit par l’apparition de plusieurs nouvel-
les entreprises, qui modifient en profondeur l’orientation 
industrielle de la ville. Certes, elles n’ont ni l’ampleur ni les 
moyens financiers de celles qu’elles remplacent. En outre, 
plusieurs ne sont qu’une réplique, à une autre échelle, des 
anciennes. Toutefois, par l’emploi qu’elles génèrent, elles 
témoignent d’un dynamisme indéniable, qui donnera bien-
tôt ses teintes au paysage industriel de Québec.
les rythmes de croissance
Jusqu’en 1850, les recensements ne font état que des grands 
équipements, tels les moulins et les fabriques. Comme plu-
sieurs agglomérations de la province, Québec en comprend 
quelques-uns. Ajoutés aux chantiers de construction navale, 
ils donnent un aperçu de la fonction industrielle de la ville, 
qui ne semble devenir importante que vers le milieu du 
xixe siècle. En 1831, par exemple, les recenseurs ne relèvent 
que deux fonderies, deux distilleries et un moulin à scie à 
Québec. En 1842, ils indiquent un moulin à scie, quatre 
brasseries et 29 tanneries, dont 28 sont situées à Saint-Roch. 
De ce dernier nombre, 27 sont localisées dans le périmètre 
de la ville et une, à l’extérieur. L’autre est située dans la 
paroisse Notre-Dame-de-Québec.
Là réside la première structure industrielle de la ville, 
qui comprend aussi un nombre important d’artisans sur 
qui reposent en majeure partie les activités de fabrication. 
Quant aux journaliers, ils sont aussi très nombreux. Plusieurs 
œuvrent dans les chantiers de construction navale, d’autres 
dans le commerce du bois ou comme débardeurs. Au début 
du siècle, la grande majorité d’entre eux sont des franco-
phones. Avec le temps, cependant, et l’immigration irlan-
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daise, ce groupe accueille de 
plus en plus d’anglophones 
(Tableau 1).
À partir de 1851, les 
relevés sont plus précis. Les 
données compilées à partir 
des listes nominatives des 
recenseurs indiquent une 
augmentation notable du 
nombre d’établissements 
voués à la fabrication à 
Québec, qui ne paraît diminuer qu’au tournant du xxe siè-
cle. Toutefois, en comparant les données sur la base du 
recensement de 1901, qui fixe à cinq le nombre d’employés 
requis pour qu’un établissement soit considéré comme une 
entreprise industrielle au Canada, on constate non pas une 
diminution, mais une augmentation de leur nombre. En 
vérité, seul le nombre de petits établissements diminue, ce 
qui réduit sans doute l’éventail des activités, mais au profit 
de leur concentration accrue dans de plus gros établisse-
ments (Tableau 2).
Au milieu du xixe siècle, ces établissements occu-
pent quelque 2 550 personnes (dont près de 2 100 dans les 
établissements d’au moins cinq employés), sans compter les 
ouvriers de la construction, dont quelques centaines seule-
ment sont relevés dans les listes. Comparé à la population 
de la ville, environ 42 000 habitants, cela équivaut à 6 % 
de l’effectif urbain. En 1871, leur nombre atteindra 4 650 
employés (dont plus de 4 100 dans les établissements d’au 
moins cinq employés), soit 7,9 % de la population totale de 
la ville, qui compte alors près de 58 700 habitants. À eux 
seuls, les ouvriers de la construction comptent environ 480 
représentants, soit deux fois plus qu’en 1851.
Quant au nombre d’employés par établissement, il 
s’établit à 5,7 en moyenne en 1851 et à un peu plus de 
11 en 1871. Toutefois, quand on ne tient compte que des 
établissements de cinq employés et plus, le rapport s’élève 
à une moyenne de 26,5 employés par établissement en 1851 
et de 22,7 en 1871. S’il faut voir dans cette baisse les effets 
des sinistres qui ont ravagé certains quartiers ouvriers en 
1866 et encore en 1870, il faut aussi prendre en compte 
la mécanisation accrue de certains domaines d’activités et 
l’affaiblissement de certains autres, ce qui est le cas notam-
ment dans la construction navale, qui perd presque la moi-
tié de sa main-d’œuvre entre-temps. Comme le nombre 
d’établissements de plus de cinq employés augmente, il est 
possible également que les plus petits aient été absorbés par 
les plus gros. 
La longue dépression qui s’amorce à partir de 1873 
ralentit cette croissance. Étendue au monde atlantique, 
la crise touche durement le Québec. Les faillites se multi-
plient, le chômage s’accroît, et l’exode vers les États-Unis 
s’accélère. Même les compagnies de chemin de fer n’arrivent 
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Tableau 1
Artisans et journaliers à Québec 
dans la première moitié du xixe siècle, 
selon les groupes ethniques 
Les artisans Francophones Anglophones Total 
1805 513 149 662 
1831 1102 686 1788 
1842 1479 794 2273 
Les journaliers Francophones Anglophones Total 
1805 216 32 248 
1831 427 433 860 
1842 760 501 1261 
Source : Ouellet (1980). 
plus à trouver les capitaux nécessaires à leur expansion. En 
outre, la crise favorise le dumping américain, ce qui entraîne 
la ruine de plusieurs entreprises. Atterrés, les hommes d’af-
faires prennent de plus en plus conscience des nécessités 
de protéger le marché et pressent l’État d’intervenir. Il 
en résulte l’adoption, par le gouvernement Macdonald en 
1879, d’une politique tarifaire, dite Politique nationale, 
qui, en augmentant les droits d’entrée sur les produits de 
luxe et les produits ouvrés et semi-ouvrés, stimule le sec-
teur secondaire, en particulier le secteur manufacturier. Le 
nombre de faillites diminue et, conséquence de la crise, les 
entreprises entreprennent de fusionner et de se restructurer. 
L’intégration devient à la fois verticale et horizontale, avec 
des phénomènes marqués de concentration spatiale. 
L’une des conséquences les plus directes de la protec-
tion tarifaire est d’accroître les investissements américains 
au Canada et plus particulièrement au Québec, où, dès le 
tournant du siècle, apparaissent plusieurs succursales d’en-
treprises américaines, notamment dans les domaines de la 
parfumerie et des produits pharmaceutiques. Par ailleurs, 
comme les industries locales sont protégées par les tarifs 
douaniers, elles connaissent une croissance considérable, 
notamment dans les domaines de la chaussure, du textile 
et du vêtement qui réussit non seulement à maintenir ses 
prix sur le marché canadien, mais qui pratique le dumping en 
Asie. Il en résulte un accroissement notable de l’industrie 
manufacturière, dont bénéficie l’ensemble de la province. 
Québec ne fait pas exception à la règle. Relancée, 
l’industrie manufacturière y fait un bond considérable, que 
traduit l’évolution de la main-d’œuvre manufacturière. 
D’environ 4 650 employés en 1871, celle-ci passe à près de 
8 500 en 1881, puis à près de 10 370 en 1891. En 1901, elle 
atteint 9 400 personnes, et cela, en ne comptant cette fois 
que les établissements de cinq ouvriers et plus. Au total, 
cela représente maintenant près de 36,3 employés par éta-
blissement et 13,6 % de la population de la ville. 
Au même moment, les fusions d’entreprises se mul-
tiplient et de nouveaux établissements apparaissent, qui 
prennent la relève des secteurs ébranlés par la crise. Une 
des plus dynamiques à l’époque est l’industrie du vêtement, 
déjà présente à Québec, mais qui connaît cette fois une 
expansion considérable, due à la création de la Dominion 
Corset. 
Fondée en 1886 par deux marchands de la ville, Léon 
Dyonnet et Georges-Élie Amyot, l’entreprise est d’abord 
identifiée sous le nom des deux fondateurs. Deux ans plus 
tard, la compagnie est dissoute, par suite du départ de 
Dyonnet pour le Brésil. Elle réapparaît la même année, 
Tableau 2
Évolution du nombre d’établissements  
de fabrication à Québec, 1851, 1871 et 1901 
 Nombre brut 5 employés et plus 
1851 447 79 
1871 422 181 
1901 259 259
Source : Recensements du Canada. 
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la dominion 
corset en 1911.
Archives nationales  
du Québec, fonds Raoul 
Chênevert/Georges-
Émile Tanguay, 1911, 
NC93-4-1 P372,  
dossier no 238.
tée d’abord vers la fabrication de tabac coupé, puis de tabac 
à chiquer. Sept ans plus tard, il faut agrandir. C’est le début 
d’une ère de prospérité, qui fera de la Rock City Tobacco 
une des plus grosses manufactures de tabac au Canada, 
avec des intérêts en Ontario, où elle se procure sa matière 
première, et au Québec.
La Crise porte un dur coup à la jeune entreprise, 
qui manque de capitaux pour affronter la concurrence 
de l’Imperial Tobacco dans le marché des cigarettes, en 
pleine croissance depuis la Première Guerre mondiale. Elle 
les trouve auprès de la compagnie Carreras de Londres, à 
qui elle cède 70% de ses actions. L’effet en est immédiat. 
Connue dorénavant sous le nom de Rock City Tobacco 
Company (1936) Limited, l’entreprise fait peau neuve. De 
nouvelles machines sont installées et rapidement on accroît 
la production de cigarettes, en imaginant des marques inspi-
rées de l’actualité. À la Corvette, lancée durant la Seconde 
Guerre mondiale, s’ajoute bientôt la Sportsman, connue de 
tous les amateurs de plein air.
Le succès est pourtant de courte durée. En dépit 
d’un nouvel agrandissement, complété en 1957, et d’une 
nouvelle machinerie reçue de la Carreras de Londres, la 
Rock City Tobacco est incapable d’affronter la concur-
rence. Sa technologie est trop désuète. Même Carreras cède 
aux pressions du marché, en vendant 76 % de ses actions 
à Rothmans-Rembrandt, un nouveau groupe internatio-
nal aux moyens nettement plus importants. La suite est 
connue. Au début des années 1960, l’entreprise passe sous le 
contrôle de Rothmans de Pall Mall Canada, à qui Carreras 
cède ses installations à Québec, après avoir racheté le 30 % 
des actions restantes de la Rock City Tobacco et, en 1986, 
Rothmans fusionne avec Benson & Hedges, qui décide, 
en 1990, de concentrer ses opérations à Québec. Même 
sous le nom de Dominion Corset Manufacturing Company, 
dont le seul actionnaire est Georges-Élie Amyot.
Établie d’abord au pied de la rue de la Couronne dans 
la basse-ville, puis au coin des rues Neilson et Colomb, et 
enfin dans une ancienne manufacture de chaussures restau-
rée, à l’angle du boulevard Charest et de la rue Dorchester, 
l’entreprise emploie surtout une main-d’œuvre féminine et 
se spécialise dans la fabrication de corsets, auxquels vien-
nent s’ajouter plus tard les gaines et les soutiens-gorges. Dès 
1889, elle ouvre des succursales à Montréal et à Toronto 
et, en quelques années, elle devient un des plus importants 
établissements du genre au Canada. Répondant aux normes 
de confort et d’esthétisme en vogue à l’époque, ses produits 
sont connus et distribués partout dans le monde. Agrandie 
en 1909 puis reconstruite en 1911 à la suite d’un incendie, 
elle dominera le paysage industriel de Québec jusqu’en 
1988, date à laquelle l’entreprise, devenue entre-temps 
Creation Daisy Fresh Inc., puis rachetée par des hommes 
d’affaires montréalais, fut finalement déplacée dans la parc 
industriel de Vanier, après avoir été vendue à Canadelle 
Wonderbra.
À la confection s'ajoute bientôt l'industrie du tabac, 
qui n'était pas tout à fait inconnue à Québec, mais qui prend 
à la fin du xixe siècle une ampleur considérable. L’entreprise 
la plus importante, celle de la compagnie B. Houde, existe 
depuis 1841 quand, en 1899, Napoléon Drouin, fils d’un 
charretier devenu épicier, s’associe avec quelques membres 
de sa famille et un ami pour fonder la Rock City Tobacco.
Construite dans le quartier Saint-Roch, à l’intersec-
tion des rues Dorchester, Smith et Langevin, sur un terrain 
ayant servi de cimetière protestant, la compagnie prend 
rapidement son essort, bien conseillée par des experts du 
Kentucky. La production commence en juillet 1899, orien-
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disparue, la vieille Rock City restera donc présente dans le 
paysage de la ville.
Au début du xxe siècle, une autre grande entreprise 
voit le jour à Québec, qui profite celle-là des avantages 
portuaires de la ville et de sa position favorable à proximité 
d’un vaste bassin forestier. C’est l’Anglo-Canadian Pulp 
and Paper Mills, créée en 1926, qui se spécialise dans la 
fabrication de papier. Construite sur les grèves remblayées 
de la rivière Saint-Charles, l’entreprise est formée de capi-
taux britanniques et présidée par Lord Rothermere. L’usine 
est alimentée en bois provenant des forêts de la rivière 
Montmorency. Amenées par une « dalle » jusqu’au bras 
nord de l’île d’Orléans, les billes sont ensuite rassemblées 
en radeaux et flottées jusqu’aux quais de l’entreprise, dans 
l’estuaire de la rivière Saint-Charles. Là accostent égale-
ment les navires de souffre du Texas et de là partent les 
cargaisons de papier à destination de New York, de Boston, 
de Philadelphie, de Baltimore, des Grands Lacs et de la 
Grande-Bretagne. Quant à l’énergie, elle est vite assurée 
par l’électricité en provenance du barrage de l’île Maligne 
au Saguenay–Lac-Saint-Jean, moins dispendieuse que le 
charbon des Maritimes.
Avec l’Anglo Pulp, les gains sont imposants. Autour 
des années 1930, l’entreprise emploie 580 ouvriers, sans 
compter les milliers de bûcherons qui, chaque hiver, tra-
vaillent pour elle dans les chantiers. Elle stimulera le déve-
loppement de Limoilou, déjà favorisé par la présence du 
chemin de fer. 
Les gains sont tout aussi notables dans le domaine 
de la chaussure, du vêtement, de l’alimentation et du tra-
vail des métaux. Par contre, au tournant du xxe siècle, des 
secteurs entiers sont en déclin. La construction navale 
disparaît, le travail du bois périclite, plus particulièrement 
l’industrie du meuble et la tonnellerie, et la fabrication de 
matériel de transport diminue. 
La Première Guerre mondiale puis la récession éco-
nomique d’après-guerre ralentissent encore cette croissance. 
En 1911, on ne compte plus que 175 établissements manu-
facturiers à Québec, qui n’emploient au total que 8 070 per-
sonnes environ. Cette situation perdure jusqu’au début des 
années 1920, alors que la main-d’œuvre manufacturière pla-
fonne à environ 8 200 employés. Faute d’espaces industriels, 
et aux prises avec des difficultés économiques importantes, 
Québec voit une partie de ses fonctions industrielles se 
déplacer vers les municipalités voisines, à Lévis notamment, 
qui lui livre à cet égard une dure concurrence. Il faudra les 
années 1930 et la Seconde Guerre mondiale pour que la 
situation ne redevienne plus favorable (Figure 1).
En 1931, la main-d’œuvre manufacturière s’élève à 
9 500 employés environ, ce qui ne représente plus cependant 
que 7,3% de la population urbaine, contre 13,6 % en 1901. 
Si l’on tient compte des employés de la construction et de 
ceux qui œuvrent dans le secteur de l’électricité, les chiffres 
s’élèvent à un peu plus de 14 000 personnes. Cependant, 
en ce qui concerne le strict travail manufacturier, les gains 
sont bien réels. Ils continueront de s’accroître. En 1941, la 
main-d’œuvre manufacturière atteint presque 10 150 person-
nes. Toutefois, en dépit de nouveaux investissements dans 
certains secteurs, celui du tabac notamment, qui emploie 
841 personnes en 1951 contre 317 durant les années de 
guerre, l’emploi manufacturier plafonne. En 1951, il n’oc-
cupe plus que 10 000 personnes. Cette fois, le virage est 
amorcé. Malgré un gain supplémentaire d’un millier de pos-
tes en 1961, l’ère industrielle touche à sa fin. Comme partout 
ailleurs dans la province, c’est sur le tertiaire, désormais, et 
un nouveau type d’entreprises, à haute technologie, que 
l’économie reposera. Ces nouvelles entreprises n’emploient 
plus qu’un nombre limité de personnes. Cependant, il existe 
encore des industries de main-d’œuvre à Québec.
Figure 1
Évolution de la main-d’œuvre industrielle  
de la ville de Québec, 1851-1961
Source : Recensements du Canada.
la rocK city tobacco.
Archives de la ville de Québec, négatif no 1410.
04_pp161-334_CHAP_03.indd   203 04/08/08   13:48:12
QUébec, ville et capitale204
la structure et la réPartition sPa-
tiale de la Production 
industrielle 
Bien que les années 1880-1920 représentent une période 
importante dans le développement industriel de Québec, 
c’est en 1871 qu’il faut fixer le passage vers l’ère manufactu-
rière ; il marquera pendant longtemps le paysage industriel de 
la ville, d’autant plus qu’à la diminution des petits établisse-
ments de moins de cinq employés, essentiellement des bouti-
ques d’artisans, correspond une montée d’établissements plus 
importants, pouvant comprendre jusqu’à 50, 100 et même 
250 employés. Quant aux très grosses entreprises, de plus de 
400 employés, en 1871, Québec n’en compte que une, mais 
ce n’est pas la même qu’en 1851 (Tableau 3).
Pour saisir la structure industrielle à Québec et sa 
répartition spatiale, c’est à l’ensemble des établissements 
qu’il faut s’intéresser, et non seulement aux établissements de 
cinq employés et plus. En effet, bien que leur nombre dimi-
nue entre 1851 à 1871, ces industries continuent d’assurer 
une partie de la production, parfois dans des domaines très 
spécialisés, et offrent de l’emploi à la population locale. En 
outre, plusieurs d’entre elles seront devenues, en 1901, des 
établissements plus importants. La seule difficulté vient du 
recensement de 1901, qui identifie 61 de ces petits établis-
sements, sans en préciser le nombre d’employés. Toutefois, 
en comparant ces données aux grandes catégories retenues 
dans les recensements précédents, on peut tirer d’intéressan-
tes observations qui montrent l’orientation de l’industrie à 
Québec au tournant du xxe siècle (Figure 2). 
En 1851, le plus gros secteur d’activité, la construc-
tion navale, mobilise à lui seul plus de 47% de la main-
d’œuvre recensée dans la fabrication, incluant les boutiques 
d’artisans, dont on peut présumer qu’au moins une personne 
y travaille. Le chantier le plus important, celui de Theo H. 
Oliver Ships, peut employer jusqu’à 450 hommes, selon les 
besoins. En 1871, la construction de navires n’occupe plus 
que 13% de la main-d’œuvre environ. En ne retenant que 
les établissements de 10 employés et plus, les proportions 
s’établissent à près de 59% en 1851 et à peine 16% en 1871. 
À cette époque, la deuxième industrie en importance, mais 
loin derrière, est celle du travail des métaux, représentée par 
la masse des forgerons, les fonderies, les ferblantiers et les 
orfèvres, particulièrement nombreux à Québec. Suivent le 
travail du cuir, assuré surtout par les cordonniers et les tan-
l’anglo-canadian PulP and PaPer mills.
Archives de la Ville de Québec, T. Lebel, 1928, négatif no 17887.
neurs; le travail du bois, incluant la fabrication de meubles, 
florissante dans la ville; le secteur de l’alimentation; celui 
de l’imprimerie et de la reliure, qui compte aussi pour beau-
coup; et celui du vêtement, représenté surtout par la confec-
tion. On compte aussi quelques entreprises spécialisées dans 
la fabrication de matériel de transport et de cigares.
En 1871, le plus gros employeur est devenu l’in-
dustrie de la chaussure, où besognent, selon les listes du 
recensement, plus de 1 100 personnes. C’est presque autant 
que l’industrie navale 20 ans plus tôt et presque le dou-
ble de la main-d’œuvre enregistrée dans ce secteur d’acti-
vité en 1871, sans compter les ouvriers qui s’activent dans 
les cordonneries, les tanneries et les autres boutiques de 
fabrication de produits du cuir, tels les harnais ou les sel-
les. L’établissement le plus important, la manufacture de 
chaussures de l’anglais James E.Woodley dans le quartier 
Saint-Roch, emploie 430 ouvriers, presque autant que le 
chantier naval d’Oliver au milieu du siècle. Le deuxième 
en importance, celui de Guillaume Bresse, dans le quartier 
Saint-Pierre, en occupe 206. Quant à la valeur de la pro-
duction, elle dépasse 1 000 000 $ de dollars, contre à peine 
400 000 $ dans l’industrie navale.
 Ces données sont d’autant plus remarquables qu’en 
1851 on ne compte encore aucune manufacture de chaussu-
res à Québec. La production est assurée par les cordonniers 
artisans, dont le plus important, situé dans le quartier Saint-
Jean, emploie 16 personnes. Au milieu des années 1860, on 
compte 560 cordonniers à Québec, contre 280 en 1842, dont 
43% sont des francophones.
Tout change à partir de 1864, avec l’introduction du 
travail mécanisé. L’initiative en revient à trois jeunes gens, 
Guillaume Bresse et les frères Georges et Louis Côté, qui tous 
trois ont travaillé dans les manufactures du Massachusetts 
et de Montréal. Les débuts toutefois sont difficiles. Très 
vite, les trois associés doivent faire face aux tracasseries des 
artisans qui se liguent contre eux et les appellent « les petits 
Américains ». Amers, les frères Côté quittent la ville pour 
Saint-Hyacinthe. Resté seul, Bresse finit pourtant par s’im-
Tableau 3
La structure industrielle  
à Québec, 1851-1871
 Nombre d’entreprises Taux de croissance 
  annuel moyen 
 Nombre d’employés 1851 1871 1851-1871 
Plus de 400 1 1 0,00 
100 - 250 3 7 4,33 
50 - 99 7 11 2,29 
5 - 49 79 189 4,46 
Moins de 5 443 265 -2,54 
Nombre total  
d’établissements 533 473 -0,60 
Source : Recensements du Canada. 
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À l’industrie de la chaussure, qui occupe désormais 
le premier rang à Québec, tant par le nombre d’employés 
que par la valeur de la production, s’ajoutent aussi d’autres 
secteurs d’activités, qui partagent tous le même trait : celui 
d’être des industries de main-d’œuvre. Après la construction 
navale, qui reste au deuxième rang pour l’emploi, mais au 
cinquième rang pour la valeur de la production, viennent 
l’industrie du vêtement, au troisième rang pour l’emploi et 
la valeur de la production ; le travail des métaux, au qua-
trième rang pour l’emploi et la valeur de la production ; le 
secteur de l’imprimerie et de la reliure, dont les effectifs ont 
plus que doublé depuis 1851 ; le travail du bois; l’alimen-
tation, au septième rang pour l’emploi, mais au deuxième 
pour la valeur de la production ; et la fabrication de matériel 
de transport. S’ajoutent également quelques entreprises 
nouvelles notamment dans le domaine de la production 
d’articles en caoutchouc, introduite en 1869 par un homme 
d’affaires français, et dans l’industrie du gaz et des produits 
chimiques et pharmaceutiques, dont une partie sert à l’in-
dustrie naissante de la photographie.
En 1901, deux secteurs dominent la production : l’in-
dustrie du cuir, où se concentre plus de la moitié de la main-
d’œuvre rapportée dans le recensement, soit plus de 4 800 
ouvriers, et l’industrie du vêtement, qui en occupe 20,7 %, 
avec près de 2 000 employés, femmes surtout. Le reste se 
partage entre le travail du bois, l’alimentation, le travail 
des métaux et le secteur de l’édition, auquel s’ajoutent une 
foule d’autres productions qui n’occupent cependant que 
22 % de la main-d’œuvre.
En 1931, le panorama est plus large et fait place à six 
grands secteurs d’activités : l’industrie du cuir, qui emploie 
plus de 3 400 personnes, dont 3 023 dans les seules manufac-
tures de chaussures ; l’industrie du vêtement, qui en occupe 
près de 1 500 ; le travail du bois, avec près de 1 000 ; le sec-
teur de l’alimentation, avec un peu plus de 900 ; l’édition 
et l’imprimerie, avec près de 900 et le travail des métaux, 
avec environ 750. Les autres emplois se partagent entre 
la fabrication et la réparation de matériel roulant et de 
matériel de chemin de fer, et les produits du tabac. Quant 
à la construction navale, elle n’est plus représentée que par 
un petit fabricant d’embarcations légères. Tout cela, sans 
compter le secteur du bâtiment, fort de 4 228 ouvriers.
À cette époque, les femmes représentent à elles seu-
les plus de 28% de la main-d’œuvre (Figure 3). Toutefois, 
comme l’indiquent les données du recensement, elles se 
concentrent principalement dans l’industrie du vêtement 
et l’industrie du cuir, celle de la chaussure notamment, où 
elles sont même plus nombreuses que dans l’industrie du 
vêtement : (1 000 contre 818, respectivement). 
Quant à la répartition spatiale de l’industrie à Québec 
(Figure 4), elle est tributaire à la fois de la géographie et 
de l’histoire. La haute-ville n’en comporte à peu près pas. 
Difficile d’accès, elle est en outre occupée par les ouvrages 
poser. De la rue Saint-Georges, où il s’est d’abord établi, il 
migre vers la rue Saint-Paul. Et d’une vingtaine, le nombre 
de ses employés passe bientôt à plus de 200.
De 1864 à 1871, pas moins de 11 nouvelles manu-
factures de chaussures sont créées, dont cinq comptent 
plus de 70 employés. De ce nombre, huit appartiennent 
à des francophones, qui contrôlent également quatre des 
cinq plus gros établissements. On les trouve disséminées 
dans la basse-ville et les faubourgs. Le quartier Saint-Roch 
et le faubourg Saint-Jean en comptent trois chacun et 
Jacques-Cartier, deux. Le reste se partage également entre 
les quartiers Saint-Louis, Saint-Pierre et du Palais. Et qui 
dit manufactures de chaussures dit aussi tanneries. D’une 
trentaine qu’elles étaient encore au milieu du siècle, on en 
compte la moitié plus au début des années 1870.
Figure 2
Les principaux secteurs d’activités  
à Québec, 1851, 1871, 1901 et 1931
(en pourcentage de la main-d’œuvre recensée  
dans la fabrication)
* Produits chimiques, pharmaceutiques, matériel de photographie, industrie du gaz, divers et non identifiés.
Source : Recensements du Canada.
Figure 3
La répartition de la main-d’œuvre selon le sexe, 1931
Source : Recensements du Canada.
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de défense et les édifices civils et religieux. On en compte 
plus dans la basse-ville, où l’industrie a profité de la concen-
tration locale de la population pour s’implanter et s’assurer 
sa main-d’œuvre. L’espace étant limité, l’industrie se dirige 
ailleurs. Une de ces directions a été le faubourg Saint-Jean. 
Une autre, le faubourg Saint-Roch, peuplé depuis très long-
temps et où le déclin des chantiers navals a offert de bons 
emplacements à l’industrie naissante de la chaussure. La 
tannerie y étant déjà établie, c’est là que les cordonneries 
se sont d’abord installées, amenant le développement plus 
tard des manufactures de chaussures. C’est là également que 
se sont implantées l’industrie du vêtement et, finalement, la 
gare, à l’arrivée du chemin de fer. 
Ravagé par les flammes en 1870, Saint-Roch se relève 
vite de ses cendres et continue de s’affirmer comme le prin-
cipal quartier industriel de la ville. C’est là que réside le gros 
de la population ouvrière de Québec. Son aspect d’ailleurs 
ne trompe pas, caractérisé par ses hautes bâtisses de briques 
rouges à toits plats, piquées de tourelles et de cheminées, 
qui tranchent avec l’exiguïté de l’habitat résidentiel. Et 
comme ce quartier est aussi un lieu d’affrontements ouvriers 
important, il reste pendant longtemps un des plus inquié-
tants de Québec, délaissés des touristes et aussi des gens de 
la haute-ville.
Figure 4
L’industrie à Québec
Source : Recensements du Canada.
Nombre d’employés en 1901
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les conflits ouvriers
Comme toutes les villes industrielles de son époque, Québec 
connaît, en effet, au xixe siècle, d’importants conflits 
ouvriers, qui font écho aux phénomènes de pauvreté et 
de difficultés cycliques de l’économie observés à la même 
époque en Angleterre et aux États-Unis. Provo qués par 
les dures conditions de travail du capitalisme naissant et 
favorisés par la montée du syndicalisme, ils se traduisent 
par d’importants mouvements de contestation populaires, 
semblables à ceux qu’a connu Montréal au début du siècle. 
En plus d’atterrer la bourgeoisie locale, ils ralentissent le 
développement industriel de la ville et modifient en pro-
fondeur les rapports avec le monde des affaires.
Pour le capitalisme de l’époque, le système le plus ren-
table est celui qui consiste à tirer le maximum d’un ouvrier 
pour un salaire minimum. C’est ce qu’on a appelé le sweating 
system, rendu d’autant plus pénible qu’il n’existe encore 
aucune mesure sociale destinée à protéger les ouvriers contre 
les excès du capitalisme. Plus on avance dans le siècle, plus 
la misère urbaine augmente, aggravée durant la saison morte 
et les périodes de crise. Pour pallier les difficultés de l’hiver, 
par exemple, on fait tailler la pierre qu’on pose au prin-
temps dans les rues. Lors des crises, on distribue la soupe 
dans les rues. Même les paroisses catholiques sont mises à 
contribution. Ainsi, en 1868, cinq d’entre elles distribuent 
des « bons » (billets) aux chômeurs, qui donnent droit à 
une pinte de soupe et à quatre onces de pain chaud. Dans 
les années 1880, c’est au tour des associations protestantes 
de faire de même. Quant aux premiers syndicats, ils fonc-
tionnent souvent comme des associations de bienfaisance, 
notamment au cours des crises. 
À ces difficultés, s’ajoutent celles qui sont entraînées 
par les grèves et les explosions de la colère populaire. On 
en retrace plusieurs dans le siècle et même au xxe siècle. 
L’une des premières remonte au début des années 1840. 
Déclenchée par les ouvriers des chantiers navals, elle inau-
gure l’ère industrielle. Selon Raoul Blanchard, le conflit 
aurait touché près de 6 000 travailleurs. Les plus violentes, 
cependant, datent de la seconde moitié du siècle, alors que 
les investissements massifs dans la construction ferroviaire 
et le développement industriel entraînent une hausse trop 
rapide des prix par rapport aux salaires . 
À Québec, où les pressions exercées par la main-d’œu-
vre bon marché en provenance des campagnes obligent les 
débardeurs à s’unir, les conflits dégénèrent vite en échauf-
fourées. Dès 1862, les Irlandais se groupent dans la Quebec 
Ship Laborer’s Benevolent Society et adoptent des règle-
ments qui, s’il étaient appliqués, auraient pour effet d’ac-
croître considérablement le coût de chargement des navires. 
Ils se heurtent vite à l’opposition des commerçants et des 
débardeurs canadiens-français, qui fondent à leur tour la 
French-Ship Benevolent Society qui promet de travailler à 
coût moindre. Dès 1866, des conflits éclatent entre les deux 
groupes. L’année suivante, les Irlandais obtiennent l’appui 
secret d’une association américaine, qui aurait provoqué plus 
de 400 grèves aux États-Unis, l’International Association of 
Carpenters and Caulkers. Les tensions deviennent telles que 
la police doit intervenir. Quant aux charpentiers de navires, 
réunis aussi en association, ils refusent quiconque n’est pas 
membre de leur organisation. Les patrons réagissent et leur 
coalition déclenche une grève qui fera un mort. Les leaders 
sont arrêtés et au moment de leur comparution en cour, 1 000 
grévistes se massent devant l’édifice pour protester. Quatre 
compagnies militaires sont mises en alerte. Il faudra la média-
tion de la Chambre de commerce pour trouver un terrain 
d’entente. Deux ans plus tard, les débardeurs sont de nouveau 
en grève. Il faudra recourir à l’armée pour les contenir.
Le conflit le plus violent a lieu en juin 1878. Cette 
fois, la grève est provoquée par les ouvriers qui travaillent 
à la construction du Parlement. Ceux-ci protestent contre 
la baisse de salaire de $ 0,10 l’heure imposée par l’entrepre-
neur, qui fait même appel à des ouvriers de Trois-Rivières et 
de Montréal pour les remplacer sur le chantier. Les grévistes 
se rendent manifester devant la résidence du premier minis-
tre Joly, qui refuse d’intervenir. Les esprits s’échauffent et, le 
5 juin, les grévistes incitent tous les ouvriers de la construc-
tion de la ville à déclencher la grève. Drapeau français en 
tête, plus de 7 000 ouvriers défilent dans la basse-ville au 
chant de La Marseillaise, avant d’aller se masser devant le 
Parlement. Joly cède, mais comme deux entrepreneurs ont 
déjà accepté de verser un salaire de 1,00 $ dollar l’heure, on 
en fait une réclamation formelle. Le 12 juin, des échauffou-
rées éclatent. Des halles Jacques-Cartier, où près de 3 000 
grévistes se sont assemblés, harangués par un jeune Français 
que le Morning Chronicle accuse d’être communiste, la foule 
se déplace vers le moulin Peter dans Saint-Roch et pille 
des magasins. Le maire fait appel à la troupe, mais refuse 
de déclarer la loi martiale. Les militaires sont accueillis 
à coups de pierres, mais ne ripostent pas. De Saint-Roch, 
les émeutiers remontent vers le Parlement, où Joly se dit 
sensible à leurs misères, mais refuse d’accorder le salaire 
demandé. Du Parlement, ils se rendent rue Saint-Paul, où 
ils pillent un magasin. De nouveau, le maire dépêche la 
troupe et, cette fois, décrète la loi martiale. L’affrontement 
fait deux morts et dix blessés. Le 13, on appelle des renforts 
de Montréal. Le lendemain, 1 000 grévistes s’assemblent au 
carré Jacques-Cartier, mais l’enthousiasme est tombé. On 
négocie avec les entrepreneurs, et le jour même 700 ouvriers 
retournent au travail.
Le malaise entre le capital et le travail est toutefois 
loin d’être résolu. En 1879, on assiste à un nouvel affron-
tement entre débardeurs canadiens-français et irlandais. 
Ces derniers, massés sur les hauteurs, lancent des pierres 
sur le groupe de Canadiens français qui remonte la rue plus 
bas. L’échauffourée fait 2 morts et 30 blessés. De nouveau, 
la troupe doit intervenir. L’ordre est rétabli, mais il faudra 
patrouiller les rues de la ville durant plusieurs jours. Par 
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La quebec ship  
laborers’  
benevolent society
Comme son nom l’indique, cette société de 
bord est à l’origine une association de secours 
mutuels. Bien que la grande majorité de ses 
membres soit irlandaise, elle compte un petit 
nombre de Canadiens français, notamment à 
Saint-Roch. Fondée en 1857 en réponse à une 
sévère crise économique et incorporée en 1862, 
cette société a su protéger ses membres en ver-
sant à ceux qui se blessaient au travail une pen-
sion pendant leur convalescence et en payant 
les frais funéraires d’un membre tué en char-
geant ou en déchargeant un navire. Bien qu’elle 
ait toujours conservé son rôle d’association de 
secours mutuels, la société est vite devenue un 
véritable syndicat ouvrier avec un exécutif élu 
annuellement. Évoluant avec le temps et selon 
les circonstances, la société de bord met en 
place plusieurs règlements qui assurent la sécu-
rité des ouvriers et les pratiques malhonnêtes 
de la part de ses membres et des employeurs. 
À titre d’exemple, à la suite d’abus de la part 
des capitaines de bateaux (non-paiement du 
travail des débardeurs), la société déclare la 
grève à l’été de 1866 et, après quelques jours de 
tension durant lesquels des membres usent de 
violence stratégique pour imposer la solidarité, 
elle obtient gain de cause. Selon un nouveau 
règlement adopté à la suite de cette grève, les 
débardeurs seront payés à bord du navire par 
le capitaine, prévoyant ainsi les cas de départ 
précipité d’un navire ou de cupidité du contre-
maître. 
La société compte presque une centaine 
de règlements : par exemple, journée de travail 
de huit heures, temps et demi pour les heures 
supplémentaires, temps double les dimanches 
et jours fériés, etc. Œuvrant dans un climat 
comme celui de Québec, les membres de la 
société cessent de travailler au mois de novem-
bre lorsque l’hiver met fin aux activités portuai-
res. Pendant la période de chômage, de novem-
bre à mai, des centaines de membres de la 
société vont travailler au chargement du coton 
dans les ports du sud des États-Unis, comme 
La Nouvelle-Orléans, Mobile, Port Arthur 
et Savannah. Deux membres fondateurs de la 
société de Québec, Richard Burke et Patrick 
Mullins, vont jusqu’à mettre leur expérience 
la suite, d’autres conflits éclatent parmi les employés du 
port et de la construction. Toutefois, peu à peu, ils perdent 
de leur intensité, le déclin du commerce du bois et de la 
construction navale y contribuant. Faute de travail, plu-
sieurs débardeurs migrent vers Montréal, qui deviendra à 
son tour le site de conflits importants, en 1881 notamment, 
mais sans la violence observée à Québec.
Quant à l’industrie manufacturière, elle connaît aussi 
ses difficultés. C’est dans l’industrie de la chaussure, surtout, 
que celles-ci s’expriment. En juin 1890, un manufacturier 
décrète qu’à l’avenir les monteurs devront fournir leurs che-
villes et il établit une nouvelle échelle de salaire. Regroupés 
dans la Laster’s Protective Union depuis l’année précédente, 
ceux-ci débraient après avoir tenté vainement de négocier. 
Le patron ferme son usine et 15 manufacturiers promet-
tent de faire de même si les ouvriers persistent dans leurs 
demandes et restent fidèles à l’Union. Les ouvriers ripostent 
en déclenchant à leur tour la grève. Plus de 6 000 familles 
sont touchées. Quant aux commerces et aux entreprises 
associées, tels les tanneries, les corroyeurs et les fabriques de 
boîtes, ils fonctionnent au ralenti. Québec est paralysée et 
les journaux ne manquent pas de le déplorer et de condam-
ner les grévistes. On demande au clergé d’intervenir. Le 
travail finit par reprendre, mais faute de monteurs pour 
remplacer les grévistes, l’industrie s’est équipée de machines 
qui font le travail de dix hommes. Enfin, quand, au début du 
xxe siècle et encore au milieu des années 1920, l’industrie 
est secouée par de nouvelles grèves, et que de nouveau il 
faut chercher des médiateurs, en la personne souvent de 
l’évêque, plusieurs manufacturiers quittent la ville pour aller 
s’établir ailleurs dans la région. À cette époque nombreux 
sont ceux qui avaient déjà fait ce choix, à destination de 
Beauport, Lorette, Lévis et la Beauce.
Ces conflits, comme bien d’autres, nuiront au déve-
loppement industriel de Québec. Certes, la ville conservera 
sa fonction manufacturière, mais celle-ci n’aura ni l’am-
pleur ni le rôle qu’elle aura à Montréal. C’est sur d’autres 
orientations, plutôt, que Québec fera reposer sa croissance, 
concrétisées par la construction du nouveau port dans les 
années 1870 et bientôt d’un élévateur à grain, symbole de 
la rivalité avec Montréal ; la venue du chemin de fer en 
1879 ; la construction du Parlement et le vaste programme 
de rénovation amorcé à la fin du xixe siècle pour embellir 
le paysage urbain et attirer les touristes. Toutefois, contre-
partie de son rôle comme capitale administrative de la 
province, elle restera un lieu privilégié de protestation, dont 
l’écho se fait toujours sentir aujourd’hui.
Morning Chronicle, 14 août 1879.
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d’organisateurs syndicaux au profit des débar-
deurs de cette dernière ville en y fondant dans 
les années 1860 la Savannah Working-Men’s 
Benevolent Association. L’impor tance de ces 
migrations saisonnières au sud des États-Unis 
réside dans le fait que le salaire gagné dans 
le sud assure la survie de la famille à Québec 
pendant l’hiver. L’organisation permanente de 
la société de bord à Québec faisait en sorte que 
les membres qui avaient passé l’hiver dans le 
sud retrouvaient du travail au port de Québec 
une fois de retour au printemps. En effet, sans 
la Society à Québec au xixe siècle, les familles 
irlandaises de la basse-ville auraient connu plus 
de misère ou bien auraient émigré davantage et 
de façon permanente vers d’autres villes nord-
américaines.
À Québec, la société de bord est com-
posée de cinq sections, dont une à Saint-Roch, 
et compte quelque 2 000 membres dans les 
années 1870. Durement touchés par la crise 
économique durant ces années et par le déclin 
de l’industrie de la construction navale, les chô-
meurs canadiens-français de Saint-Roch, spé-
cialisés dans ce type de construction, envient 
leurs concitoyens irlandais qui ont toujours 
du travail comme débardeurs. Cet état de fait 
amène les membres canadiens-français à se dis-
socier de la société mère pour fonder l’Union 
canadienne en 1879. La même année, lors de la 
journée de congé annuelle de la société de bord 
(15 août), les membres de l’Union canadienne 
organisent une procession à travers la ville et 
en profitent pour dévoiler leur intention de 
Bureau des Commissaires du Havre, Québec.
les émeutes de Québec : les 
canadiens Français attaQués 
sur la rue chamPlain.
Canadian Illustrated News, 30 août 1879.
travailler à des tarifs inférieurs que ceux des 
débardeurs irlandais.
Cette manifestation a l’heur de déplaire 
aux Irlandais, surtout à ceux du quartier 
Champlain. À cet endroit, les dissidents de 
Saint-Roch sont d’ailleurs attendus de pied 
ferme. Après un barrage de pierres et d’eau 
bouillante tombée des étages supérieurs des 
maisons de la rue Champlain et après plusieurs 
coups de feu, les membres de l’Union cana-
dienne doivent battre en retraite. Le bilan de 
cette émeute est de deux morts et plusieurs 
blessés, presque tous des Canadiens français. 
Les pertes auraient pu être encore plus impor-
tantes compte tenu que les Irlandais avaient pris 
soin d’installer quatre canons chargés à bloc un 
peu plus loin sur la rue Champlain.
Après deux semaines de vive tension 
entre les deux communautés, l’intervention des 
curés des paroisses Saint-Roch et St. Patrick 
débouche sur un compromis selon lequel cha-
que groupe ethnique aura désormais droit à 
un travail dans le port de Québec. Bien que 
l’Union canadienne disparaisse peu de temps 
après cette émeute, la société de bord, pour sa 
part, demeure active et ce, jusqu’au milieu du 
xxe siècle, où elle est absorbée par un grand 
syndicat international de débardeurs. 
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